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ces deux estimables hom-,Mes do loi que vernement. Il La Gazette de Montréal " dénonçala à ses aptitudes spéciales,. Il y prenait go-ât davan-

fit ses débuts au barreau. Vun d'eux, chose, et M. Irvine remit son portefeuille. Go dou- tage tous les jours, lorsque le gouvernement viUt

Cassidy, Rait un aimable original qui, aýrès ble coup de tonnerre, éclatant au milieu d'un parti l'arracher à sa profession et à la vie politique pour

ir obtenu certains succès au barreau, voulut gofi- que le scandale du Pacifique avait' rendu défiant, lui donner la succession de Sir A. Dorion, nous de-

e de< la vie publique, à laquelle la nature ne l'avait jeta l'affolement dans ses rangs. Personne pour vrions dire " pour le forcer à l'accepter" ; et ceux

destiné. E faisait la plus curieuse figure pos- rassurer les esprits. M. Ouimet et ses collègues ab- qui ont vu M. Lacoste au moment de sa nomination

le à la Chambre de Québec, où il siégea durant sents, les journaux rouges faisaient feu de toutes diront que notre expression est appro'priée. Ce lut

parlement. Si le feu de la discussion, attisé par pièces; il n'en fallut pas davantage pour détermi- avec un serrement de coeur qu'il dit adieu à son
prit<de parti, se déchaînait sur l'assemblée légis- ner une déroute, un sauve-qui-peut. Quand une ar- bureau d'avocat, qu'il aimait tant. Jamais juge né
ve, Y. Cassidy se jetait dans la mêlée, interpel- mée sest ainsi éparpillée, elle s'égare à tout jamais, monta les degrés du tribunal avec autant de répu-

t, à tour de rôle, la droite et la gauche; il taxait s'il ne se présente promptement un homme énergi- grnauce, et jamais honneur n'offrit moins de séduc-

combattants d'exagération, demandait à ses que poux la ramener au camp. M. Lacoste% vit le tion à celui que tout le monde en jugeaitýdigne.

sl es libéraux, d'abandonner une partie de leurs dangeý que courait son parti. Réunir chez lui quel- Sir Alexandre Lacoste est arrivé à la magistra-

tentions suppliait ques amis, leur représenter la nécessité d'agir à ture suprême de note

cduzerva s de ne l'instant et de trouver un point de ralliement pour province comparative -

abuser de leur pou- ramener l«s fuyards_ éperdus, fut pour lui Faff aire ment jeune; tous là
sefforçant d'aine- dýune soirée. justiciables S'applaudi-

une réconciliation "Il indique comme solution à la crise la démis- ront de le voir fouirnir,

lýý terrain de 9 con-, sion de M. Ouimet, qui n'a plus à ses côtés que MM. pendant le plus d'années,
ions -mutuelles. On Robertson, Ross et Fortin ayant remis leurs porte- possible, son utile la-,

ait' en X Cassidy, feuilles, et son remplacement par M, de Boucher- beur. Des amis nous us-

vocat qui àvait dû ré- ville.' Sa proposition très pratique fait son chemin surent que la présidence

ailkr- bien -des plai- et prend une forme tangible, car, quelques jours de la Cour d'Appel est
r$; ma is A en allait plus tard, le cabinet de Boucherville remplaçait loin d'absorber toute son

t autr6eent en l'administýation Ouimet. activité. S'il en était

oà ce rôle "C'estun service ignoré que M. Lacoste rendii ainsi, nom nous per-

itý8 et d'aimable Lhon. Juge 0. Laverkne. alors à sonParti, mais tout de même un service qui Llon. juge J. AU Ouimet. mettrions dýexprimerýqn
pûsiteur nýétaitpas Cliché Laprés Lavergne prenait l'importance d'une planche de salut. voeu qui se itrouve dans

. ic 
Démlissionnaire

pris. lautile dýajoii- En 1$S1, le gouvernement Chapleau Pappelle au ýl'esprit de tous ceux,4m
qae . le gceptre de ce Neptune d'un nouveau gen- Conseil- législatif. apprécient sa haute intelligence. Nous voudrions

réussit jamais à calmer la tempêteý Quelques amis bienveillants ne se gênent paa le voir enrichir notre bibliothèque légale de fortes,
si l'homme dUýjustë in ilieu ne peut pas trouver pour lui prophétiser un échec certain : il: est trop études dont profiteraient le barreau et le public:

1ezercer éon esprit conciliant entre les partis 1>11e bonavocat pour être du bois dont on fait lés hein- lettré. Nous ne faisons ici probablement que réîl&,.
(>sés à s'étrangler qu% s'embrasser, il lui est:fà- mes politiques. Son premier discours, prononcé à ter ses intentions, car son -amour du travail, eçà
dutervenîr avec. fruit au milieu de Fun des l'occasion de la vente (lu chemin de fer du Nord, respect des traditions le portent à marcher sur les

camps Que de fois Pancien aasceié 'dé. d.onna''le démenti aïx faux prophètes. Cý discours traces de cette ancienne magistrature franqQaise,

'idy et sôn successeur, M- Làcosteý n%441 "a lui, conquit une des premières: places. au Conseil et dont la nôtre est l'émanation, et qui nous a lékné
lx ýýerviée à ses -amis leut eýë]Jant lui valut. un ascendant in- ces oeuvres, monuments de. science etde langage à
od'Iration, en. les forçant, pax Bon attitûde «tý cQnteýýle il s'était éle- la forme si élevée. C'est là notre seul souhait; ila

dêviter:.ý>des fautes leur: sureent :vé p ste par surcroît. Dans sa nouvelle pffl
qui 

er la for 
ï3e du raison- tout le re

nemènt, la 10 giq nom brille déjà plus'vif; POUr
fatales u a des tion, l'éclat de son
ýU tempér4meni gaulois ft'laism une forte ein- f'aits accii mulésy au les âmes bien nées, les hantes fonctions élèvent le

sur la race onnadieime. 0eot à lui que nous 'r an g.' d e s homines de caractère.
dans le questions qui teU,61iýgnt. à la race ou gouver-ne ment de pré- Nous regrettons que le cadre de cette biographié,

rýli9i mblent seulement affecter nos mier àrdre, 56
on ou qùise ce discours ne nous permette pas de'nous étendre sur les apti

ets. pa'tieuliers, de nous emballer si fAcilement. té in o ignait dýune con - tudes littéraires de M. Lacoste. Il nous suifet
dijýiûnt ailleurs qne le contact des AnglW4 ii ýa i s a a ncn étendué- d u pou'r les faire ressortir, de citer une partie dei; Te-.

1Jýoddié ndtrë manière de voir et de j1aer ý9Ur' boit admi niÎatXatif et .marques que lui suggérait, il y a quelquee mois, l#ý
4ý' s sujets, ell' iiou1ý était 8ouvýMt Plus felle des 76rita princi mort du duc. de Clarence

entendre avec les Angltd% en affaim Pes qui doi "nt inspirer "Il ;ast: dé notre devoir, màxjouzd'hui, d'exprimei
1ës Français., Si notre manière de pens" notre 'fi que Provin- la douleur profonde que nous causet la: mort du prin-'

is, il illoitie est tew tiale.
du Co-nS ce Albert Victor, héritier présomptif deja couronné

ý4U vieil enet de ý 11'u1 ettffl atte bientôt fait de tr6Uvý un -tre au s.ýnat. Il étudie le 10,hetioxis que cctte as- M Nous nous. associons de #Ut. -.0ç=
'gýetpï un coup. 4oeil 1pUý Ilimoire politique semhl6e pourrait rera lir dans noý::iiistitutians. A dýuil dans lequel sont plong6s, notre gTadUeuëe. :$ou-p

erlibe% et ý eoçiptez,'I-e, nenbre 91 on point de vue, elle devrait agrahdir sa sphère yeraine, lel princè et1!a prince9se de
Îcý,=dïëjý8 dent týë-nV1e- dction, et donner à Ëýës travaux nue importance famille royale, ainsi que la fiencée du nobl&déiýZt,,
',Iwboe vViý!n1ýi a ) Ontario ou qui fermerait la bouche à se8 détracteurs. Pourquoi, e:nQue leur: oe:trôàle tr , é8 ýr"pký

uiy -ùpé WE'být Ite em- ie eenat n,ý wrÙteýraft-il'pae d'un 'oeil mplU3 sévère Týos condoléancu«"

fà de l'oeuvre dee Comm=es? Il nýee' t que Placé, par sa, neissanç,% i

zà«05ïý vrai,, que, 4aus là précipita- à fait exceptionnelle, après Wetre àoýpii pe
M 'leel de cýwYa1ý- tiqný 'iu travail la Pompiéte- et aux labeurs que n6cësýÎW

vie comme la sienne, le ï>rinee a 4té
Vé à l'âge, où I'Iwmmèoo=ence a ae
--ÉreYý sa vie et an moment oiý tMeU0qý1

t" c, que ïý" pT'oýai1ý1,e, depuis longtempi;
vÀitlui assumr peur toujours le bon-

Wk, rémoi que heur de la vie familiale.
ïý4ý vg*ur le refn4,,, "E a dû renoucer avec 'peiue le

eloïre do régner gw un des plue pýiW

e 4 0ants peVpte,ý du m0nacý
"Il a Jù, lui en coûter de se U

dé celle qn'il avait choisie, poui. êtT* ýA-
de sa, vie

la mort n,6poxgne -qýaf, wbtÎý-
»Ur, et elle qhoisit see, viétimes iur' lèw,
wàrý du trône mtame daný la ehân-

du uvm, faisànt part"
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